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1. Contexte de mise en œuvre du projet  

Grâce à la réponse positive du projet DISM de la GIZ au projet intitulé « Le renforcement des 

capacités des jeunes des mouvements citoyens sur la gouvernance du secteur extractif », l’ASADHO( 

Association Africaine de défense des Droits de l’Homme) a obtienu les moyens financiers et technique 

nécessaires à la mise en œuvre dudit projet au profit des jeunes des mouvements citoyens de Kinshasa, 

Lubumbashi et Kolwezi, conformément à la subvention locale reçue cet effet.   

La mise en œuvre de ce projet devrait aller du mois de mars au mois de juin  2020.  Mais juste après 

l’organisation du premier atelier avec les jeunes des mouvements citoyens de Kinshasa du 10 au 11 

mars 2020, les mesures prises par le gouvernement pour lutter contre le Coronavirus ont empêché de 

poursuivre la mise en œuvre des activités du projet étant donné que les rassemblements de plus de 20 

personnes étaient interdits et que tout déplacement des personnes par route ou par avion était 

suspendu. 

Pendant 5 mois, la mise en œuvre du projet était suspendue. 

Nous avons repris les activités après la levée des mesures de lutte contre le Coronavirus  avec, en date 

du 27 juillet 2020,  la réunion préparatoire de la restitution des travaux de l’atelier d Kinshasa. 

C’est ainsi que nous avons reprogrammé les activités du projet selon le calendrier ci-après : 

- Pour Kinshasa, la restitution de l’atelier de renforcement des capacités des jeunes sur la gouvernance 

du secteur extractif a été organisée  en date du 05 Août 2020. 

- Pour Lubumbashi, l’atelier de renforcement des capacités des jeunes des mouvements citoyens et la 

réunion de restitution ont eu respectivement lieu du 20 au 21 Août 2020 et  le 24 Août 2020 

- Pour Kolwezi, l’atelier de renforcement des capacités des jeunes des mouvements et la réunion de 

restitution ont eu respectivement lieu du 26 au 27 Août 2020 et le 28 Août 2020. 

Ce projet était mis en œuvre pour renforcer les capacités des jeunes des mouvements citoyens sur la 

gouvernance du secteur extractif afin de les impliquer dans la gouvernance économique du pays. Il y a 

lieu de rappeler que ces jeunes, depuis 2015, avaient focalisé leurs revendications sur l’organisation 

des élections et le départ du pouvoir du Président Joseph KABILA. Après l’alternance politique 

intervenue à la suite de l’élection présidentielle de 2018, il paraissait  important de pouvoir orienter la 

force et l’énergie de ces jeunes vers d’autres questions d’intérêt général dont la gouvernance du 

secteur extractif.  

Ainsi, l’objectif principal du projet était de redynamiser le débat public sur les revenus extractifs en 

impliquant les jeunes des mouvements citoyens qui ont fait  preuve d’un courage exceptionnel lors des 

revendications liées à l’alternance politique.  

Pour atteindre cet objectif principal, il fallait : 

- Engager les jeunes des mouvements citoyens sur les questions de gouvernance et de 

transparence des industries extractives en améliorant leurs connaissances sur le secteur 

extractif et la norme ITIE (Initiative de Transparence dans les Industries Extractives) ; 

 

- Partager les expériences  de l’engagement citoyen dans le secteur extractif entre les jeunes des 

mouvements citoyens et d’autres acteurs de la société civile. 
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Les ateliers organisés à Kinshasa, à Lubumbashi et à Kolwezi ont permis d’atteindre ces objectifs 

spécifiques qui permettent  de couvrir l’objectif général. 

2. Mise en œuvre du projet 

La mise en œuvre du projet est passée par trois activités principales : les réunions préparatoires, les 

ateliers et les réunions de restitution.  

A. L’atelier de Kinshasa du 10 au 11 mars 2020 

L’atelier de Kinshasa a eu lieu du 10  au 11  /03/2020. Il a été précédé par une réunion préparatoire qui 

a connu la participation de  3 personnes (deux membres de l’ASADHO) et une représentante  des 

mouvements citoyens 

L’atelier de Kinshasa a connu la participation  de 43 personnes le premier jour, 42 personnes le 

deuxième jour dont 14 femmes. Il a été animé par des experts du Secrétariat Technique de l’ITIE, de 

l’ASADHO et de Publiez ce que vous payez.  Nous avons choisi ses experts en fonction de leurs 

maitrise du secteur extractif, expérience et disponibilité. Le focus était de transmettre aux jeunes des 

mouvements citoyens les meilleures connaissances sur le secteur extractif.  

 

Photo de famille à l’atelier de Kinshasa (mars 2020) 

Plusieurs sujets ont été développés dont : 

 Notions générales sur l’Initiative pour la Transparence dans les Industries Extractives. 

 Norme ITIE 

 Questions principales de gouvernance du secteur extractif 

A côté de ces principaux sujets, il y a eu des sujets consacrés à l’analyse du contexte de l’engagement 

des mouvements citoyens, à la définition des perspectives et des synergies à mettre en place.   

Lors de cet atelier, il a été convenu que les jeunes des mouvements citoyens choisiraient chaque mois  

deux jeunes (homme et femme) pour participer aux réunions du Comité Exécutif de l’ITIE.   
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A part l’atelier, le projet prévoyait une réunion de restitution pour permettre à certains jeunes qui 

avaient participé à l’atelier de faire la restitution auprès d’autres jeunes des mouvements citoyens.  

Cette restitution était prévue pour permettre aux jeunes sélectionnés d’approfondir certains sujets et de 

venir les exposer, d’une part, et atteindre plus de jeunes (100 jeunes) étant donné que tout le monde ne 

pouvait pas participer à l’atelier, d’autre part. 

Vu le retard accumulé pour organiser la réunion de restitution du fait du coronavirus, il fallait 

organiser une autre réunion préparatoire de relance pour échanger  avec les mouvements citoyens sur 

les aspects organisationnels de la restitution. La réunion préparatoire a été organisée le 27 juillet 2020. 

La réunion de restitution n’a pas eu quelques jours après l’atelier  de renforcement des capacités à 

cause des mesures prises par le Gouvernement pour lutter contre le coronavirus.  Elle a eu lieu du 05 

/08/2020.  

Contrairement aux prévisions, 100 personnes étaient attendues,  la réunion a accueilli  136 jeunes dont 

56 femmes. Cet incident(les jeunes venus plus que prévu) a mis en évidence l’intérêt croissant  des 

jeunes pour se former et s’informer sur le secteur extractif, mais aussi les insuffisances en matière 

logistique. Il aurait fallu que l’ASADHO émette des invitations nominatives en papier pour empêcher 

les non invités de venir.  Il y a lieu aussi de souligner le manque de respect des engagements pris par 

certains mouvements citoyens. Lors de la réunion préparatoire de la restitution, il avait été attribué à 

chacun des représentants un quota des jeunes à inviter, mais la recommandation n’a pas été observée. 

Lors de cette réunion, il a été mis en place un groupe de travail whatsaap dont le but est de partager les 

informations du secteur extractif et de travailler sur un projet portant sur une action convenue part tous 

les participants.  

B. L’atelier de Lubumbashi du 20 au 21 Août 2020  

L’atelier de Lubumbashi a été aussi précédée  par une réunion préparatoire du 19 Août 2020  à 

laquelle deux membres de l’ASADHO et deux jeunes des mouvements citoyens avaient pris part.  

Prévu pour recevoir chaque jour 45 jeunes, l’atelier a reçu  43  jeunes  le premier jour (dont 7 femmes) 

et 44 personnes dont 6 femmes le deuxième jour.  Il y a aussi lieu de souligner que contrairement à 

Kinshasa qui a plusieurs mouvements citoyens,  Lubumbashi n’a que trois mouvements citoyens 

(Lucha, Filimbi et Macho-Macho). 

Photo de famille à l’atelier de Lubumbashi (Août 2020) 



6 
 

Contrairement à l’atelier de Kinshasa où il avait des experts du Secrétariat Technique à côté des 

experts de la société civile, l’atelier de Lubumbashi a été animé que par les experts de la société civile 

(Centre Carter, ASADHO, Plateforme des Organisations de la société civile œuvrant dans le secteur 

Minier, POM, et  Réseau des Médias Associatifs  et Communautaires du Katanga, REMACK).  

L’expert du REMACK qui est devenu personne ressource pour nos formations a été formés lors des 

ateliers organisés par Publiez ce que vous payez avec le soutien de la GIZ. Il s’agit de Monsieur 

Gilbert KYUNGU. 

Comme à Kinshasa, l’atelier a traité de mêmes sujets.  Il y a lieu de noter que par le fait de vivre dans 

une zone minière, les jeunes des mouvements citoyens de Lubumbashi ont eu une compréhension plus 

facile des questions qui se posent dans le secteur extractif que ceux de Kinshasa. Leur détermination à 

s’engager dans les revendications relatives au secteur extractif était plus forte qu’à Kinshasa où tout 

est orienté vers les questions politiques.   

La réunion de restitution a eu lieu le 24 /08/2020, soit trois  jour après l’atelier, avec la participation de 

102 personnes dont 20 femmes.  Ceci a eu comme conséquence négative que les jeunes qui étaient 

choisis pour intervenir à la  réunion de restitution n’ont pas eu beaucoup de temps pour se préparer et 

pour mobiliser leurs membres.  

L’ASADHO a noté cette faille et en tiendra compte pour d’autres activités avec les jeunes.  

C. L’atelier de Kolwezi du 26 au 27 Août 2020 

L’atelier a été précédé par une réunion préparatoire organisée le 25 Août 2020 à Kolwezi. Deux 

membres des mouvements citoyens qui étaient conviés à cette réunion ne s’étaient pas présentés. La 

réunion a lieu entre deux membres de l’ASADHO. 

L’atelier de renforcement des capacités sur la gouvernance du secteur extractif a eu lieu du 26 au 27 

Août 2020.  

Comme à Kinshasa et Lubumbashi, les mêmes sujets ont été exploités par les experts de l’ASADHO, 

du Réseau des Médias Associatifs  et Communautaires du Katanga et de la société civile locale.  

En date du 26 Août 2020, la participation était de 51 personnes dont 8 femmes. Alors que le 27 Août 

2020, il y avait 50 personnes dont 9 femmes.  

Les jeunes des mouvements citoyens qui ont participé à la formation ont montré un grand intérêt pour 

la formation par leur participation à toutes les séquences de l’atelier, mais aussi par les questions 

posées aux différents intervenants.  Ils  ont manifesté un grand intérêt pour apprendre. 

C’est au dernier jours que les jeunes ont proposé la création d’un grand groupe whatsaap qui 

comprendrait tous les jeunes des mouvements ayant participés aux sessions de formation et de 

restitution de Kinshasa, de Lubumbashi et de Kolwezi.  

Un groupe de travail comprenant 6 représentants des mouvements citoyens (Lucha et Macho-Macho) a 

été mis en place pour travailler sur un projet commun portant sur le secteur extractif à présenter aux 

partenaires.   

Pendant la formation, les jeunes ont sollicité que l’ASADHO et ses partenaires organisent d’autres 

formations sur les ressources naturelles afin de les outiller davantage. Ils aussi demandé que 
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l’ASADHO et ses partenaires les accompagnent dans la mise en œuvre de leurs actions citoyennes sur 

terrain.  

La réunion de restitution a eu lieu 28 août 2020 avec la participation de 92 personnes dont 27 femmes. 

A Kolwezi, les jeunes qui ont été sélectionnés pour restituer l’atelier aux autres n’ont pas eu 

suffisamment de temps pour se préparer.  Ils ont eu qu’un seul jour pour se préparer soit la journée du 

27 août 2020.   

En dépit du manque de temps suffisant pour se préparer, certains des jeunes sélectionnés ont été 

excellents dans leurs préparation et communication.  

Comme à Lubumbashi, l’ASADHO a noté ce point comme une faiblesse dans l’organisation des 

réunions de restitution et entend l’améliorer pour donner  plus de temps aux intervenants aux réunion 

de restitution pour se préparer.  

3. Résultats obtenus et leçons apprises  

Les résultants décris ci-dessous vont être reliés aux objectifs spécifiques : 

A. Engager les jeunes des mouvements citoyens  sur les questions de gouvernance et de 

transparence des industries extractives en améliorant leurs connaissances sur le secteur 

extractif et la norme ITIE.  

138 jeunes des mouvements ont été formés sur  les questions importantes liées à la gouvernance du 

secteur extractif, ce qui a permis à beaucoup d’entre eux d’acquérir des connaissances sur l’ITIE, sur 

la Norme ITIE et sur les défis du secteur extractif. Selon leurs propres témoignages, la majorité d’entre 

eux n’avaient jamais entendu parler  de ces questions avant, ils ont profité pour en savoir plus sur le 

secteur extractif. 

324 jeunes des mouvements citoyens ont reçu de leurs propres collègues des informations sur les 

sujets importants qui ont été débattus lors des ateliers de renforcements des capacités sur la 

gouvernance du secteur extractif. 

Un groupe whatsaap de plus de 200 jeunes des mouvements citoyens a été créé pour le partage 

d’informations et d’expérience. Les jeunes de Kinshasa, Lubumbashi et Kolwezi qui ne s’étaient 

jamais rencontrés avant communiquent et échangent des stratégies et informations sur leurs activités. 

Ils sont mis en synergie grâce au projet.  

 Trois groupes whatsaap individuels de travail (Kinshasa, Lubumbashi et Kolwezi) ont été mis en 

place pour que les jeunes travaillent ensemble sur des projets collectifs. Il y a lieu d’indiquer que 

beaucoup de mouvements citoyens ne travaillent pas ensemble. Chacun est dans son coin avec ses 

actions. Mener des actions collectives était difficile. Grâce au projet, ils ont accepté de travailler 

ensemble. Les jeunes de Kinshasa sont déjà à la phase de finalisation d’élaboration de leur projet 

commun.   

Les jeunes de Lubumbashi ont déjà commencé des discussions pour mener des actions collectives pour 

exiger la transparence dans la gestion de la redevance minière auprès des autorités de la Commune de 

Ruashi, à Lubumbashi. 

 

Toujours dans le but d’améliorer les connaissances des jeunes sur le secteur extractif, deux jeunes (un 

homme et une femme) ont participé à la dernière réunion du Comité Exécutif  de l’ITIE-RDC  tenue le 

09 septembre 2020. 
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B. Partager  les expériences  de l’engagement citoyen dans le secteur extractif entre les 

jeunes des mouvements citoyens et d’autres acteurs de la société civile. 

 

En rapport avec cet objectif spécifique, les résultats suivants ont été atteints:  

 

- La synergie établie entre les acteurs de la société civile et les jeunes des mouvements citoyens.  

Sauf à Kinshasa où l’ASADHO travaille avec les mouvements citoyens depuis 2015, dans les autres 

villes (Lubumbashi et Kolwezi), les acteurs de la société civile (POM, ADDH, IBGDH) ont déclaré 

n’avoir jamais eu des contacts avec ces jeunes des mouvements citoyens.  Ils les évitaient en les 

considérant comme des subversifs avec lesquels il ne fallait pas traiter.  Les jeunes des mouvements 

citoyens aussi considérés les acteurs de la société civile comme des personnes inféodées au pouvoir 

avec lesquelles il ne fallait pas travailler. Les ateliers de Lubumbashi  et  de Kolwezi ont permis de 

briser la méfiance. Il y a eu des échanges des contacts en vue de commencer à travailler ensemble. Les 

acteurs de la société civile ont pris l’engagement d’associer les jeunes des mouvements citoyens à 

leurs activités sur le secteur extractif.  

 

- Une autre synergie a été établie entre les jeunes des mouvements citoyens et les journalistes des 

radios communautaires. 

De 2013 à 2017, grâce au soutien financier et technique de la GIZ, Publiez ce que vous payez et 

l’ASADHO ont formé plusieurs journalistes  des radios communautaires dont ceux du Haut Katanga et 

de Lualaba sur l’ITIE et la gouvernance du secteur extractif. 

A Lubumbashi et à Kolwezi, 20 journalistes à raison de 10 à Lubumbashi et 10 à Kolwezi ont 

participé aux ateliers avec les jeunes des mouvements citoyens pour établir des synergies de travail. 

Les journalistes des radios communautaires ont accepté d’accompagner les jeunes des mouvements 

citoyens dans toutes les revendications qu’ils vont initier sur les questions de ressources naturelles. 

Les ateliers ont permis aussi de briser la méfiance qu’il y avait entre les journalistes des radios 

communautaires et les jeunes des mouvements citoyens.   

C.  Autres résultats de ces ateliers 

 A la suite des échanges survenus entre l’ASADHO et 11.11.11. CNCD (Plateforme des organisations 

belges), au sujet du travail réalisé à Kinshasa, Lubumbashi et Kolwezi avec les jeunes des 

mouvements citoyens, par le canal du Réseau Sud Congo, l’argent a été mis à la disposition de 

l’ASADHO pour organiser des ateliers de vulgarisation du code minier  à Lubumbashi et à Kolwezi au 

profit des jeunes des mouvements citoyens.  

Le projet a permis d’attirer un autre partenaire pour soutenir les formations avec les jeunes des 

mouvements citoyens. 

 

Au vu  de ces quelques résultats  obtenus en peu de temps, l’ASADHO se propose d’échanger avec 

DISM sur les possibilités d’étendre cette initiative avec les jeunes des mouvements citoyens aux 

jeunes de Goma, Mbuji Mayi et BUKAVU qui sont déjà très actifs sur terrain, mais qui ne sont pas 

encore engagés sur les questions des ressources naturelles.  

 

                                                                                                 Fait à Kinshasa, le 22 Septembre 2020 
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                                                                              Pour l’ASADHO 

                                                                       Me Jean Claude KATENDE  

                                                                               Président National. 

 

 

 

 

  


